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aprs en avoir f tt servir au profèsieur, il lui
fit cette seconde question :Quii1 (le illo ?-
bona, dit MN. Bénet ; oh 1 alors, les éclats de
rire pàrtirent de tous c5tés.

Oui en vint après au- vin de Beaune, et le
Magister était beauntoîs. -Il Qitid dids ergo
Ae udtinis " Ah 1 MNonseigneur, bonitm,
optiimum 11I repartit vivement M. Bénet.-
Expliquez-nous, je vous prie, ce que signifient
ces variations de genreý dans vos répon'ses ?
Monseig-neur, l'explication est bien simple, elle
est même passée en proverbe : à petit vin, petit
latin.

Le mi.gister ét. t gourmet : mais il n'était
pas si sot qu'on se l'é-tait imaginé d après son
nomi. Il fit voir aux mauvais plaisaunts, qui
avaient cru se divertir à ses dépenis, que l'esprit
de l'liounnxe lie tient ni au sol natal, ni àL la sini-
gulitrité du nomn de ses ayeux, mais qu'il réside
essenticllemnent dans son propre cerveau, dans
sa propre tête. Sa réponse est trè%s-spirituelle,
très convenable, très-sentencieuse : elle signifie
clairement que lat louange ne doit pas être
outrée et que l'éloge doit être proportionné au
seul mérite vrai : à petitvin. petit ltintu I n'est-
ce pas comme si l'on disait : à bon vin. bon
latin 1 L'anecdote de M. ]énet nous avertit
encore de né jamais juger sur l'apparence.
Horace a dit., avant lui : ne nimiàm, crede colori,
ne vous fie.z pas aux couleurs 1

,Qiatre-vingt-dix-neiif moutons et un Cham-,

îelnois font cent bêtes 1 infâime préjugé, dont
les Champenois, esprits fins et dé.4cats, hommes

positif's et citoyens paisibles, se'sont dès long-
temps bien lavés aux regards'de la postérité.

Si donc nous cherchons l'origine de cette
grossièreté bistoriquei nous la trouvons dans un
trait d'esprit de cette bonne nation champenoise,
ui doit être citée partout comme modèle de

louyautë, d'honneur et de patriotisme.
Après.la conquête des Gaules, Jules César

Imposa tous les troupeaux de :moutons dont le
nombre s'élevait à 100. Les bergers champe-
nois, aussi fins que le conquérant, divisèrent
alors leurs troupe.,ux de telle sorte qu'ils ne

Passiint jamais la barrière quavec quatre-
vin- ix-neuf :moutons.

Ls douaniers désappointés de cette ruse de
guerre qui frustait le vainqueuir de ses droits,

ma nrntde comprendre le berger dans le
nionil»:e des'«montons, et ils comptèùrent quatre-
ving-dÙix-neéuf mioutonsà, plus le 'berger, pour
cent bêtes, a~fin de ju.stifier là perception du
droit de péage. fle l à, ce proverbe, tombé en'
désuétude, ce prq4jugý» ostrogoth que la chronique
malicieuse nous a transmis et dont nous avons

Il. pârýa!và surpliis que le !préjugé n'épargnait
jadis' aiièuie province: cûqtue contrée 'avait
une épithète plus ou moins àgtéable. Ainsi, on
disit : lorrain vilain, fin normand, éc'urnifieur

de potence ; .1 quoi le normand répondait :
chaque pays fournit sv monde. On a toujours
dit muenteur enmine un gascon, slle comme un
breton, buidand comme un parisien, etc., etc.;
mais il n'y a pas de rà-gle sans exception.

C AUXR lEft-V Iticuost.

SOLUTION DES IÙQVAYIONS D)ONNfiES DANS LE sO. 20
DE La Semaine.

(ter problème.)
x2 +xy+-y 2 =52

et xy--x 2 z- 8
De la 2e équation un a y ..z x 2 +_8 ; par substi-

x
tution, la 1ère équation devint x 2 -+ x 2 

+t 8+
x4 -1-16xz+61=52.

En fài!'ant dipparaittre les t'ractions, on a
3,Y-' -28x 2 +54=0;

par dêcoinpta'ition, oni a
(x£ - 4>(3 x£-16) = 0 et

x = -42

y=X_48±3=G, OU+4j5 O

(2e problème.)
xs - 2 xy -y? =31

et 1 x? +2 x y- yy=l0l.
Par souïtraction, on a

4 xy - àx2 =70. .y=40-ixt.

Par addition, on a
1 x?- 2 y£=132, ou 3 x -4 yz=264.

En suh-;titutuait, on a
3 t- 19600'- 280 x?-+ x,&=264

16 xP
En faisant disparaître les fractions, on a

47 x -4504 x?-19600 =0;
Par dicomposition (xs - 1001 (47 x? + -196)
0, et x= + 10; donc y= 140 -x: =+3.

Hx
(3e problème.)

X--2x$ -;-x= 132 ; par tranostn
et décomposition, (x - 4) (x + 3) (x2 ~ +1

0O, etx = 4ou -3.
En fais-ant x2 -x+ 11=0, on trouve due Ii

deux aitres valeuirs de x ne sont. pau possites.A.D.

Almanach politique.
.4MÉELIQUE.

Canada.-A la suite de la défailte du gon.-
,verne.jnent, le 14 de ce mois, lés Hfonorables
J.. A. McDonald, Gait et Cartier Seô Édfit M"is
en rapport avec lÉMon. G. l3rown,t 'ê en sont
venus à un arrangemient que Ëous ýfe*rode coà.
nattre le plus succinctement Possible. ý

Le parti clcar.grit s'unit àu part to>Yý inu-
yennant que celui-ci lui donne; Pour premier.
conadition, trois siéges-dans le Cabinet. Ou
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